
SERMON V. 
SUR L'I MM UT A Jfl LITE 

DE DIEU. 

Je fais l'Eternel, & je n'ai point chan
. gé. MALACHIE III. 6. 

DA N s l'endroit où fe lifent ces pa
roles , Dieu s'adreffe aux Juifs 

nouvellement fortis de captivité ; il • dé
clare à ce Peuple ingrat, qui par fon in
folente conduite. fe. montroit fi peu di
gne des faveurs du Ciel, que s'il fubfül:e 
encore après tant çle calamités, que s'il a 
brifé fes fers, & s'il fe voit heureufement 
rétabli dans fa terre natale, tout cela n'ar
rive point par un effec de fes mérites, 
mais en vertu des anciennes prorrie1fes 
d'un Dieu toujours .fidèle à fon Alliance: 
Parce que je fais l'Eternel, & que je 
n'ai point changé, a ca1ifè de cela, en .. 
fans de Jacob, vous n'avez point été 
confùmés. Parce que }f fuis l'Eternel. 

Exode Cet augufte nom de Jehova fous lequel 
V}· 148 Dieu s'écoit fait çonnoitre à leurs Ayeux 

• 3• • far le mjniftèrc de Moyfe, au lieu qu'il 
• n'écgjf 
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n'étoit connu des Pàtriarches que fous 
celui de Tout-puijfant j ce nom; dis je, 
exprimant l'immutabilité de fa nature, 
fervoit , pour ainfi dire, de garand aux 
promefiës de l'Alliance qu'il a voit con
traél:é avec é:e Peuple, & c'eft ce qu'il 
veut rappeller à l'efprit des Juifs, en leur 
tenant ce langage par la bouche de Mala
chie: Je fuis l'Eternel, & je n'ai·point 
changé. Mais détachant ces paroles de 
l'application particuliére qu'elles. one dans 
le difcours du Prophète, je vais les con
fidérer felon leur fens abfolu , pour offrit· 
dans une plus grande étendue à votre 
méditation , le glorieux attribut fous le
quel _elle nous repréfente l'Etre Suprême, 
je veux dire, fan Immutabilité. Pour 
s'en former une jufte idée, il faut l'envi
fager fous ces quatre égards. Dieu eft 
immuable I. dans fon Effence ; 2. dans 
fes Perfeél:ions. 3. dans fes De!Ièins. 4. 
dans fes Promefiès. 

I. Dieu efr immuable dans fon Ellèn
ce. C'efr de quoi n'aura nulle peine à 
fe convaincre quiconque voudra bien pour 
un moment fe rendre attentif à l'idée de 
Dieu. Q1'emporte l'idée de Dieu? celie 
d'un Etre indépendant, d'un Etre fubfif.. 
tant par lui-même & par la néceffité de 
fa -nature, <:çlle d'un Etre infini & abfo- -
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·lu'nient parfait. Je fuis Jehova, c'efr-i:;. 
dire, je fuis celui qui dt. En fe nom
mant de la forte, Dieu nous donne là 
notion la plus ex~ére, & la définition là 
plus jufte 'qu'on puiife fe former de fa 
nature. Q!.1'eft ce ·que Dieu? C'eft celui 1 

qui efl:; c'eft-à-dfre ,. l'Etre abfolu, l'E:. 
tre parfait, l'Etre infini, la fource & la 
plénitude de l'Etre. Un tel Etre exclut 
jufqu'à l'ombre même dù changement, 
comme s't:xprime un Apôtre; Indépen.: 
dant; nulle impreffion étrangère ne peut 
l'affeél:er , nulle caufe externe n'influè 
fur fa Nature pour l~ modifier & l'altérer 
par fon aérien, il n'y a aucun principé 
hors de lui qui foit capableni de lui ôter; 
ni de lui communiquer rien. Subfiftant 
par lur-même, étànt par lui.:.mêi:p.e & né
ceifairement t(?Ut ce qu'il eft; il .Y aurait 
un~ contradiél:ion manifefte à füppofer 
qu'il pût fuccefiivement paifer par diffé
rentes maniéres d'être. Infini, fouverai.:. 
nement parfait, il ne peut, ni croitre, ni 
diminuer, ni rien recevoir , • ni rien per:
dre; tout changement que vous voudriez 
lui attribuer repugne également à fon idée; 
étant impoffible que celui qui poffède la 
perfeérion fouveraine, ou acquiiere quel~ 
que nouveau degré de perfeérion qu'il 
n'a voit pas, ou devienne plus imparfait 

• qu'il 
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·qu'il n'écoit, ou fafie; 'fi je puis m'èxpri
mer ainfi , un échange de certaines per
feél:ions contre d'a,utres. 

Pour ce qui efi: des créatures, la mutabilité 
leur efi: propre. Vous les voyez dans un flux 
& un reflux contiµuel qui d'un période à 
l'autre de leur durée, les rend fi difièm
blables d'elles-mêmes qu'on les pr~ndroit 
pour des êtres différens. Aujourd'hui el
les rie font plus ce qu'elles étoient hier; 
demain vous ne trouverez peut-être chez 
elles rien dè ce que vous y voyez aujour
d'hui. Chaque moment de leur ex1ften
ce leur enlève, ou leur ajoute quelque 
tho[e, & le torrent des années paffant 
fur elles, les transforme fi bien , que leur Pfeau.· 
lieu ne .fe reconnoit plus. La raifon en ~in. 
eft facile à comprendre. Tout Etre dé- • 
pendant dans fon exiftence , & borné 
dans fes perfeétions, eft néceffairement 
muable. Les Créatures font donc fujet-
tes à l\nftâbilité. Pourquoi? C'eft que 

• leur perfeél:ion bornée peut également & 
croitre & diminuer. Les Créatures font 
capables de variation; pourquoi encore? 
Parce qu'elles n'ont gu'une exiftence pré .. 
taire qui peut finir à chaque inftant. 
Faut-il s'étonner fi elles fubiifent tant de 
viciffitudes, puis qu'ayant paifé du néant 
à l'être, elles peuvent repaffer auffi de 

l'être 
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l'être au néant. Auffi voyons- nous qu~ 
lors que l'Ecr.rure oppofe Dieu aux Créa
tures, elle joint ordinairement l'idée de 
fon Immutabilité à celle de fon Eternité: 

Pfe~u. Les Cieux périront, dit le Pfalmifre, ifs 
;lI.27 ,jèront changés comme un habit, mais 

toi, Seigneur, tu ès to1dours le même, 
& tes ans ne feront jamais achevés. 
C'efr encore ce.qu'expriment ces titres de 
CJJiett incorruptible, de Roi immortel, 
& pojfédant faut !'Immortalité, que nos 
Livres Sacrés lui attribuent, & celui de 
CJJieu vivant que lui-même fe donne fi 
fréquemment dans les Prophètes, pour 
appuyer les déclarations folemnelles qu'il 
fait aux hommes : Je fais ·vivant, dit 
le Seigneur; où fe trouve comprife la dou
ble idée d'immortel & d'immuable. A
chevons cet ArcicÎe par un beau pa!Iàge 
de S. Jaques, qui nous dépeint l'Effence 
Divine fous l'emblême d'un Soleil; mais 
d'un Soleil, qui bien différent de celui 
qui nous éclaire répand une lumiére fans 
ombres, & n'a point comme le Soleil ma
tériel, de changemens dans fes apparen
çes, ni d'inégalités dans fon cours. C' eft 

Jacq.I. le Père des lumiéres, dit cet Apôtre, 
17

• dans lequel il n'y a ni variation ni om
bre de changement. 

II. Dieu efr immuable dans fes per
feél:ions. 
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feél:ions. En joignant cette nouvelle 
tonfidération à la précédente, je ne pré
tends point dillinguer les perfe8:ions de 
Dieu d'avec fon effence, puis que toutes 
ces perfeél:ioHs prifes enfemble ne font 
qu'une feule & même cbofe avec la Di .. 
vinité. Mon deffein eft feulement de•dé• 
velopper -la premiére idée qui d'elle-mê
me poun-oit paraitre trop fimple & rrop 
abftraite, & d'en jufüfier la vérité par un 
détail des attributs différens, fous lesquels 
ainfi que fous autant de faces & comme 
par parties, n.otre ef prit pour foulager fa 
foiblelfe a befoin de conûdéret l'immen
fité de l'Etre Divin. Et de-là même, 
Mes Frères; que fon E:ffence e(l: immua
ble, vous voyez qu'il s'enfoit clairement 
que toutes fes perfeél:ions le font auili. 
Mais pour en rendre la preuve plus fen..: 
fible,. n'oublions pas de diftinguer encre 
les attributs phyfiques de la Divinité, & 
fes perfeéb~os morales. L'Immutabilicé 
convient à Dieu par rapport à ces deux: 
ordres de perfeél:ions, il peut également 
dire à l'égard des unes & des autres; Je 
Jitis l'Eternel; & je ne change point. 

1. Par rapport aux attributs qu'on nom
me phyfiques, c'eft-à-dire, ceux qui font 
fondés fur une néceffiré de nature, l'lmmu
tabiliré con vient à Dieu. Elle lui convient; 

L en 
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en premier lieu, du c9té de fa Science infi
nie. Etant le Père des lumiéres, c'efl: par 
cela même qu'il ne peut y avoir-par devers 
lui de variation à cet égard. Cette Scien• 
ce que l'Etre indépendant puife toute en
tiére dans fon propre fond, puis qu'au
cune caufe extérieure ne fauroit agir fur 
lui pour l'éclairer, cette Science n'efl: point 
fufceptible de changement comme la nô
tre. Elle ne peut, ni croitre par l'acqui
fition de nouvelles connoiifances, ni di
minuer par l'oubli de celles qu'il avoitdé
ja, ni s'obfcurcir par l'incertitude & par 
le doute. Cette Science étant infinie, é
tant toujours afruelle, toujours parfaite, 
toujours infaîllible; comprenant dans fon 
immenfe étendue tous les êtres, toutes 
1,es idées, toutes les vérités; épuifant par 
un feul aéte le paifé, le préfent & l'avenir, 
demeure neceifairement la même dans tous 

xftif les tems. C'~ft moi qui flûs le· 'Dim fort 
10 _ • qui déclare dès le commencement, la fin, 

Efaie ;&, long-tems auparavant les cho_fes qui, 
~~- 13, n'ont point encore été faites. fi<!û a dr~/Jé 

I' Efprit de l'Eternel, & qtû étant fan 
Confeilter lui a montré qzte!que chofe? 
q1û ltti a enfeigné la fcience & ltû a 
montré le chemin de la pmdence? 

En fecond lieu, L'Immutabiliré convient 
à Dieu du c6té de fon pouvoir fans bornes. 

En 
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En lui le pouvoir eft toujours égal, pour 
faire cout ce qu'il lui plaît, & pour affujet-
tir toutes chofes à fa volonté. fJJevant que Pfeau: 
les montagnes fu!Jent nées, & que tu, xq.2.. 

,rr, fi d' , t • d•, . ,Efaiel e11,11 es on e ia erre, meme eterntte XXVI. 
jufqttes en éternité, tu ès. le ~iettfort.4. 
Le rocber des jiècles ejl à l'Eternel no
·tre 'Dieit. Il en faut dire autant de fa 
~Toute-préfence, de fa félicité, de tous 
les attributs en un mot, qui font fon-
dés fur la néceffiré de fon Erre. 

:z. Dieu n'eft pas moins immuable 
par rapport à fes perfeébons morales. 
Sous ce nom, Mes Frères, l'on entend 
celles qui conviennent à Dieu, confide
ré fous l'idée d'un Agent libre, q~lÎ fuit 
dans fes opérations certaines règles & 
certaines loix. Von entend cette efpèce 
de perfeétions, qui non précifément fon
dées fur une néceffité de nature, comme 
·1e font les précédentes, dépendent dans 
leur exercice du choix de la volonté. Tel
les font fon Equité, fa Jufrice, fa Bon
té, fa Miféricorde, fa Fidélité, &c. qui 
toutes enîemble forment ce que l'Ecricu
re appelle la Sainteté de Dieu. Elle nous 
le repréfente immuable à tous ces égards; Pfeau. 
elle nous die, que fa gratuité çümettre à ~~vm. , 
toujours; que fa fidélité dure d'âge en Lxxxix: 

J-ge, que fa j1iftice eft comme 1me hattte 2 , 3 ,6, 
L 2 rmm-9' 

15
• 
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cx1. 3· montagne; que fa vérité .fubfifle éternel!e-
cxvu. 2. E fi ) . , • 
1:xxv1. ment. t 1 vous vou ez, qu au temo1gnage 
", 7. de l'Ecriture la Raifon joigne le fien, la 

Raifon nous dira qu'il n'y a que l'Etre 
parfait dont la fainteté foie immuable, 
par une prérogative attachée à l'éminen
ce de fa nature, & qu'il n'appartient qu'à 
lui de ne pouvoir ceifer d'aimer le bien. 
Q1e les Créatures imparfaites, limitées 
comme elles font, bonnes feulement juf
ques à un certain degré, peuvent déchoir 
de cette bonté morale; le malheureux 
pouvoir de violer l'ordre étant une foire 
indifpenfable de leur imperfeébon : Mais 
que dans l'Etre parfait, d:ms l'Etre jnfi
nimept bon, ce pouvoir, ou pour m'ex
primer mieux, cette poilibilité de s'écar
ter du bien moral ,ne fauroit jàmais avoir 
lieu. Gardez-vous pourtant, Mes Frè
res, en attribuant à Dieu cet amour in
vincible pour l'ordre, cette indéfeébbilité 
par rapport au bien moral, gardez-vous 
de confondre les perfeéèions du fecond 
genre avec_ celles_ d~1 premie: .. ~e c~oyez 
pas que Dieu fo1t Ju{te, m1féncord1eux, 
véritable, de la même maniére qu'il efi: 
intelligent & qu'il efr immenfe; c'efr-à
dire, par une nêceffité indépendante de 
fa volonré. Non , Mes Frères, les pre
miéres de ces perfeébons ne conviennen_c 

a 
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à Dieu qu'en qualité d'agent libre, mais 
d'agent parfaitement éclairé, qui aimant 
l'ordre auffi invinciblement qu'il s'aime 
lui-même, en approuve, en fuit invaria
blement les loix qu'il trouve gravées dans 
fa propre fubftance: & par cela même 
eft toujours jufre , toujours miféricor
dieux, toujours véritable, fans qu'on doi
ve jamais craindre qu'il ceffe de l'être. 
Qiand oa die, que Dieu ne peut pécher; 
quand on a joute après un Apôtre, qtt' i/Tit, I. z: 
ne peut mentir; il faut écarter de ces ex
prefiions impropres du langage. des hom-
mes, qui ne font que begayer for les cho-
fes di vines, il faut, dis -je, en écarter 
foigneufement d'un côté, l'idée de quel-
que pouvoir réel qu'on voulût ôter 
à Dieu ; de l'autre celle d'une néceŒré 
indépendante du libre choix; d'une né-
ceffité rigoureufe, qui foie exclufive de 
tout pouvoir, telle qu'efl: celle en vertu 
de laquelle Dieu lui-même exifre. Quand 
nous difons que Dieu eft néceffairemenc 
faine, quand nous fourenons que la vo-
lonté Divine efl: immuable par rapport au 
bien, nous raifonnons fur le même prin-
cipe qu'emploie l'Apôtre S. Jaques, pour 
prouver que Dieu n'induit jamais les hom• 
mes au mal: ~ieu, die-il, ne peut être Jacq. r. 
tenté de maux , & a1'.lfi ne tente-t-il 13• 

L 3 per-



166 . S E R M O N y. ·. , 
per(onne. Non, Di~u ne peut· pécher, 
il ne peut s'écarter de l'ordre, & il e!l: 
abfurde de fuppofer qu'il le paHfe. Pour-, 
quoi cela? le voici. C'efr que Dieu en 
vertu de la perfeél:ion de fon intelligence
connoic parfaitement l'ordre & l'app,rou
ve. Le connoi{fant & l'approuvant, qui 
I:empêcheroit de le fuivre? commeryt cef
feroit-il de vouloir ce qui dl: jufte? n'ayant 
aucun des défauts capables de produire
cet effet dans les Etres bornés. Dans 
ceux-ci, l'ignorance & l'erreur font une 
foùrce de défordre : s'ils s'écartent des 
loix de la juftice, c'eft faute de les- con
noitre, ou bien faute d'y être attentifs, 
& fouvenr parce qu'ils prennent pour juf
te ce qui ne l'eil pas. Mais ni l'ignorance; 
ni la diftraél:ion, ni l'erreur n'ont lieu dans 
l'Intell igence infinie, qui ·roujours atten
tive à l'ordre, en contemple les loix du 
même regard dont elle fe voit elle-même: 
La paffion, l'appetit aveugle, font pour 
'les Erres bornés une feconde fourœ de _déi 
fordre. L'horreur d'un mal qui les rpena
ce, l'appas d'un faux bien qui les éblouïr, 
voilà trop oïdinairement le motif qui les 
fait s'écarter ·des règles de la jufl:ice. Mais 
le Dieu bienheureux qui fe fuffic à foi
même, & qui puife la félicité dans fon 
pr?pre fein, n'eft fufceptible d'aucun de 

ces 
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·ces motifs; il ne pettt être tentê de 
maux ; d'où l'on doit conclure que fa 
fainteté n'efi: pas moins immuable que 
fon effen~e. Il ~fi: très-certain que Dieu 
a un vrai ·pouvoir, par rapport aux ac
tions contraires à la juftice: par exemple, 
il a celui de ne point -donner la vie. éter
nelle aux Fidèles à qui il l'a promife. 
Mais ·il efi: également certain qu'il ne vou
tlra jamais ufer d'un pareil pouvoir. C'ell: 
ce qui fait la différence entre les perfec
tions phyfiques & les morales. Celles-là. 
font immuables, parce qu'il n'y a point 
en Die.u de pouvoir pour les changer, & 
qu'elles fubfiftent en lui , indépend:1m
ment de fa volonté. Celles-ci, n'excluant 
point le pouvoir d'agir au contraire, leur 
immutabilité n'exclut que cet ufage du 
pouvoir qui feroit oppofé à l'ordre. Dans 
P Etre fou verainemen t parfait l'ordre n 'efl: 
point la borne du pouvoir; il efl: feule
ment la règle infaillible de fon exercice. 
Ain.fi d'un côté Dieu peut toutes chofes; 
de l'autre, il y a des chofes que Dieu· ne 
fera jamais, non par aucune impuilfan
ce , mais par une volonté de ne les ja
mais faire, dont l'excellence de fa nature 
nous efl: garand. 
• III. Les diverfes idées que notre plan 

vous préfente, tiennent fi étroitement les 
L 4 unes 
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unes aux ·autres, qu'en vous les dévelop
pant fucceffi vernent, je ne fais que fui
vre une chaine de conféquences, & vous 
.me prévenez déja fans doute, Mes Frè
res, en concluant! qu'un Erre immuable 
dans fon effence, qu'un Etre qui pofféde 
les perfeébons que je viens de parcourir, 
& qui les poiféde toutes avec ce caraél:è
re d'immutabilité, doit auffi être immua .. 
ble dans fes deffeins; enforte qu'il n'ap
partient qu'à lui feul de tenir ce majef.. 
cucux langage qu'Efaïe lui met dans la 

Eraie bouche: mon confli! tiendra, & je met-
~~ VI. trai er~ effet tottt mon bon p!ttijir. Rien 

de moins fiable que le font les deffeins 
des hommes, rien de plus vain que leurs 
entreprifes, rien de plus inégal que leur 
çonc!uite. Comment cela ne feroit-il pas? 
il faut bien qu'ils agiifent felon ce qu'ils 
font , & que leurs ouvrages portent le 
caraél:ère de leur nature, qui eft la vani
té, la foibleffe, la murabiliré. En efrèt, 
il ne fe peut que l'homme avec un efpric 
auffi borné , des lumiéres auili courtes, 
~n pouvoir auili limité que le fien, oc
<:::upé de mille befoins divers, agités par 
rpille dé!irs oppofés les uns aux autres, 
miférable jouer de tant de paffions & de 
t1nt d'erreurs, il ne fe peur, dis-je, qu'il 
n~ change fouvent de vûe & de condui-

• te, 
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te. Je me repréfente en voyant l'homme, 
un Vaiifeau qui flotte au gré des ondes, 
& qui fans tenir de route certaine eft em .. 
porté par les vents , tantôt d'un côté, 
tantôt de l'autre. A peine a-t-il formé 
un projet, qu'au:ffi-tôc il l'abandonne par 
pure inconftance. Dans ce- moment, il 
fouhaite une chofe avec ardeur, & le 
moment d'après il s'en dégoute. Son ca .. 
price le fait aller du blanc au noir dans 
un même jour, & lui fait condamner au .. 
jourd'hui les ièntirnens qu'il avoir hier. 
11 change non-feulement d'humeur & de 
volonté; mais d'opinions, de principes 
& de maximes tout comme d'habit, & 
paife ainfi fa vie entiére à fe contredire 
lui-même. Les différens âges, n)allons 
pas fi loin, les differentes heures du jour 
font quelquefois d'un feu! homme, plu .. 
fieurs hommes tout differens. En un mor, 
quand on étu~ie l'homme, on n'y décou .. 
vre aucune qualité permanente, par où l'on 
puiife le définir que fa légereté même & 
fun inconftance. Le moyen après cela, 
qu'il puiffe être fixe dans fes v C1es & 
ferme dans fes deifeins? Mais ce n'eft 
pas tout; quand il pourrait fe fauvcr de 
œ tourb.illon de paffions qui le remue fi 
violemment en tout fens; quand plus fi .. 
d.èle aux règles de la fageife, il fauroi( 

L; dom~ 
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dompter fes caprices, vaincre fes -6izar
reries, arrêter cette volubilité de penfées, 
qui met, ainfi que l'obferve le Sage, tant 
d'irrégularité dans fes démarches, il fuf
tit que fes connoilfances ayent des bor
nes & que fon pouvoir en ait auffi, pour 
l'empêcher d'agir uniformément, & de 
marcher toujours fur la même ligne. Un 
obftacle qu'il eft incapable de vaincre, 
un accident qu'il n'a pu prévoir, quel
qu'erreur fatale donc toute fon applica .. 
tion dans l'examen d'une affuire n'aura fçu 
le garantir, l'arrête toue court au milieu 
de l'cntreprife la mieux concertée, & 
rompant f es premiéres mefures le con
traint à en prendre de nouvelles. Qp'on 
me donne le N égociareur le plus adroit,· 
le Politique le plus habile à prendre -de 
loin fes mefures, en portant des vues pro
fondes dans l'avenir; avec tous fes rai
fonnemens d'aujourd'hui, il ne peut s'af
furer de ce qu'il fera demain. • Mais di
tes-moi ce qui feroic capabled'arrêter l'E
tre Suprême dans l'exécution· de ·fes def
feins. Montrez-moi ce qui l'obligeroit à 
déranger fon plan & à reformer fes Dé
crets. Dieu efl: tout-puilfant; fon pou
voir tient toutes chofes alfujettjes ; & 
commande au néant même. Par confé
queot nulle diffic4lté qui le traverfe, nul, 

ob.fia-



Sur t:Immittabilitë de 'Dieu. 1 jI 

Q'bflade qui recarde fes opérà:tions, nulle 
puiŒince, qui lm té-fifre: L'Eternel dijfi-Pfeau. 
pe le .tonfai! des Nati~ns & me! à néant ~~:1;~·: 
los drjf e.ms .des Peuj1les; mais- le con-
feil de. l'Eternel fa maintient à to11jo11,rs, 
les dejfeins de fan cœtt,r-durent d'âge ei'J 
âge. . Dieu po!fede une Science infinie 
qui pénètre tour,. qui prévoit tout, qui 
s'étend à tout: ainfi point d'evénement 
inattendu, point de changement dans les 
ôbjets~, qui le mette dans la nécefücé de 
reébiier fes plans & de prendre·des arrange-
mens rimivekux. Puisqu'il voit dès le com
mencement la fin , & longcems auparâ-
vant les chofes qui n'ont point encore été 
faites, il. n~eft pas étonnant que fis con-f1v 
Jèils ,pris d' anci~nneté fa t.rotwent être 1 . • 

la fermeté "inéme. Dieu eft fouveraine
ment füge, & par l'excellence de fa na
ttlre inacceflible à nos paffions & à nos 
foibleifes.; co'ncluez-en que ni dégo_ut, ni 
légereté , ni caprice, ne peut lui faire 
quitter.une volonté pour en prendre une 
aùtre. La fource des variations que 'l'on 
obferve~parmi les Hommes, c'eft l'impér
feél:ion de leur fageffe, qui les rend éga
lement ·capables & d'acquérir de nouvel
les lumiéres, & de ne pas fui vre êelles 
qu'ils ont .. Auffi voyez-vous que plus un 
homme· fait de progrès dans la fagen:-e, 

moms 
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moins il devient fujet à ces honteufes iné
galités. D'où l'on doit juger que l'Etre 

Prov. infiniment fage ne varie jamais. Il y a 
;~X. plujieurs pen:fees dans le cœur de l'hom-

me, mais le confeil de l'Eternel eft per
Pfeau. manent. To11tes fes œuvres .font a·vec 
xxxm. ftrmété. Il l'a dit, & ne le fera-t-i! 
Nomb. point? il a parlé & ne le ratifier a-t-il 
XXIII. point ? 
19

• Dans quel vafte champ nous engage-
rions-nous ? & quelle étendue de Dif
cours pourroit fuffire, fi nous entrepre
nions de vous prouver par le détail de la 
conduite de Dieu, cette inébranlable fer
meté de fes Décrets, cette uniformité 
conftante qui • régne dans fes defièins ? 
Mais cela n'eft pas néceffaire. Car, qui 
efl:-ce qui ait étudié tant foie peu dans 
l'hiftoire de l'Eglife & dans celle duGen
re-humain, celle de la Providence & de 
la Religion , qui n'y foit frappé de ce 
grand caraél:ère de !'Immutabilité Divi
ne? Parcourez les divers périodes de la 
durée du Monde; fuivez l'hifl:oir.e du 
Peuple Juif, & puis celle del'Eglûe Chré
tienne; comparez les Oeconomies; aux 
merveilles de la Loi, joignez celles de 
l'Evangile; tout vous convaincra que 

Deut. l'œiwre du rocher eft parfaite; par tout 
xxn. 4· vous aurez lieu de i;.emarquer un plan 

fuivi, 
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fuivi , une admirable unité de delfein , 
que la Providence avance toujours, & 
pourfuit d'un pas égal au travers de tou-
tes les viciffitudes humaines; vous dé
couvrirez au milieu de cette prodigieufe 
varieté d'évenemens, des vues fixes dont 
Dieu ne s'écarte jamais, un but auquel il 
raméne tout, auquel il fait tout concou-
rir, jufques aux volonrés les plus rebel-
les, jufques aux projets que les hommes 
avaient formé exprès p0ur le renverfer. 
Là vous verrez les derniers efforts del' Er-
reur ne fervir qu'au triomphe de la Véri-
té; les Décrets de Dieu s'accomplir par 
les mains même de fes ennemis; la mali-
ce des Démons & les crimes des hommes 
entrer dans le plan du falut du monde; 
Hérode & Ponce Pilate, les Gentils, Aél:. IV. 
& les Petiples dqfraël ligués enflm6/e2 7,28

• 

contre le Seigneur & contre fan Chrifl, 
ne faire pourtant rien qne les chofes que 
la main & le Conflit de 'Die11, avoient 
auparavant déterminé qtti (eroient fai-
tes. Tant il eft vrai, qu'il n'y a ni fa- Prov. 
gejfe , ni intelligence , ni con fait pot1r XXI. 
faire tête à l'Eternel. Tant il eft vrai, 30

• 

que c'eft le caraB:ère propre de l'Etre Su
prême d'être immuable dans fes delfeins. 

Que fi quelquefois les Auteurs Sacrés Gen.VI. 

en parlant de Dieu> f~ fervent de terme~ i 's~~
qu1 
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xv. 11. qui combattent en apparence èette idée; 
2 s}v· comm~ ~ors qu'~ls lui att:ibuë~.t. de· s'~cre 

1~/) 0;1 . repenti, d'avoir cha_nge. de èhfpo~t1?.n~ 
m. 10. ou de· vues; lors qu'ils d1fent que fa co
&c. lére efr fléchie par les larmes des pé~h~urs, 

ou fa patience laffée par leur, endurciffè-
ment: on voit bien que ce n'efr là qu'un 
langage humain, que Dieu empruqte par 
condefcendance pour nous;· & qu'il faùc 
refrifier les expreilions impropres & fi. 
gurées, par d'autres de la même Ecritur~ 
qui font plus exaB:ement conformes aux 
vraies idées que l'on doit avoir de la Di
vinité. Non, Dieu n'abandonne jamais 
les deffeins qu'il avoir formés, mai~ par 
.fon Décret immuable , il fait ce!fer ce 
qui en vertu de ce même Décret n'étoit 
établi qu_~ pour un rems. Il ne manque 
jamais à ce qu'il promet; mais il n'exé
cute point des promeffes conditionnelles, 
lorsque l'homme par fa pure faute man
que à la condition fous laquelle elles lui 
forent faites. Dans tous les exemples où 
l'Ecricure dit, que Dieu fe repent, ce 
n'efl: point Dieu, c'e!l: l'homme feul qui 
change de volonté : çhangement auquel 
Dieu qui le prévoit:, & à qui de tout 
tems font connues toutes fes œuvres, fait 
admirablement proportionner fa conduite. 
Il efl: vrai qu'aux yeux des hommes, dont 

la 
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la vue s'arrête au moment préfent, cette 
conduite paroit varier, tandis qu'en effet 
elle dl: toujours invariable, toujours con
ftante, toujours uniforme. 

IV. Enfin Dieu e!l: immuable dans fes 
promefiès. Cette derniére vérité eft 
comme une fuite nécefiàire de la précé-
den ce. Si les deffeins de Dieu font fer-
mes, il s'enfuie que fes prome!Iès le font 
auffi. Car que font-elles autre chofe ces 
promeffes, finon l'expreffion de ce que ce 
Dieu qui étant la Vérité même, ce Dieu qui 
ne peut ni mentir, ni fe repentir, a bien 
voulu manifefi:er aux hommes de fes clef-
feins miféricordieux à leur égard; deffeins 
dont fa bonté immuable efi le principe, 
deffeins dont fon infaillible fageffe arran-
ge le plan , & dont fa puiffance à qui 
rien ne réG.ll:e affure l'éxécution. Voici le 
grand point de vue fous lequel la Religion • 
nous fait envifager Dieu; voilà le fonde-
ment des efpérances qu'elle donne à l'a-
me fidèle, & la fource intari!Iàble des 
confolations qu'elle lui procure. Dans 
l'inébranlable fermeté de l'Alliance Divi-
ne, le Fidèle trouve l'affurance de fon 
bonheur: fj)__uand tes montagnes fè re•Efaïe 
mueroient, quand les côteattx croute-LIV.xo. 
roient, toutefois ma gratuité ne Je dé
partira point de toi, & l'Alliance de 

ma 
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ma paix ne bougera point, a dit l' E .. 
ternel qui a co,:npal]ion de toi. Je ne· 

Pfeau. retirerai point de lui ma gratuité, je 
~;x;\"· ne lui faujferai point ma foi, je ne vio-

, • lerai point mon Alliance, & je ne chan• 
gerai point ce qui efl forti de mes lé-· 
vres. ]' ai une fois juré par ma fainte
té, Ji je ments.famais à '-David. Ainfi 
Dieu parlait à fon ancien peuple. Ainfi 
parle-t-il à fon Eglife fous la Loi nouvel-

Hebr. le. 'Dieit , dit S. Paul, vordant faire 
VI. 17• miettx connoitre aux héritiers de la pro

mejfe la fermeté inébranlable de [on con .. 
Jei! , y a fait intervenir le .ferment: 
afin que par deux cho(es immuables, dans 
Je(que!les il eft impoJ!ible que 'Dieu men• 
te, nous ayons 11,ne ferme con:fôlation, 
nous qui avons notre refuge à obtenir 
l'accomplijfement de l'efpérance qrti nous 
ejf propo(ée. Toute la Religion porte 
fur ces deux appuis; la vérité de Dieu 
dans ce qu'il attefte, fa .fidélité dans ce 
qu'il promet. Appuis'.de notre foi & de 
notre efpérance, qui tous deux fe réduifenc 

Nomo. à l'immutabilité Divine. Il n'~(f point 
XXIII. homme pour mentir, ni fils de l'homme 
19

• pour .fe répentir: il l'a dit & ne le fera-
t-il point? Ah ! Mes Frères, que les 
promefiès des hommes font bien voir à 
ceux qui s'y fondent que l'homme n'ell: 

que 
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que vanité ! Fiez-vous à leurs paroles, 
c'eft un rofeau caffé qui perce la main de 
quiconque s'y appuye. Ils promettent, 
& presqu,aufii- tôt ils oublient. Ils pro
mettent, mais fouvent c'efi: fans aucun 
deifein ~•exécuter; fouvenc c'eft pour 
mieux tromper, pour mieux endormir 
ceux qui fe repofent fur leur bonne foi. 
Ils promettent, mais quelquefois ces pro
me!fes équivoques, ambigues, où l'on fe 
réferve toujours quelque porte pour s'é· 
chapper, font des pièges fubcils que l'ar
tifice des uns tend à la fimplicicé des au
tres. Les hommes promettent , puis ils 
fe repentent, ils changent d'avis, & fur 
le moindre caprice ou le plus petit om
brage ne fe font nul fcrupule de révoquer 
les déclarltions les plus folemnelles, & 
de rompre les engagemens les plus facrés . 
.Ils promettent, & puis fouvenc ils fe trou
vent dans l'impui!fance de tenir ce qu'ils 
ont promis avec trop de lé0 erecé ~ & fans 
avoir affez confulté leurs forces. Reve
nons-en à notre grand principe, c'efi: que 
l'homme étant un Erre fi petit à toute 
forte d'égards, n'ayant qu'une fageflè bor
née, une bonté limitée, un pouvoir étroit, 
fes promeffes , auffi-bien que fes deffeins, 
portent le caraél:ère de fa nature. Le 
plus petit accident en détruit toute la 

M for-
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force ; elles s'évanouïifent aù moindre 
vent qui fouffie deffi.1s ; elles font fem .. 

Efaïe biables à l'herbe, toute leur gr ace eft com
XL. 6,8• me la.fleur d'1tn champ:'°cetre herbe fe fè

che, cette brillante fleur fe fane, tombe, 
Pfeau. difparojr du matin au foir, mais ta parole 
CHI. 1 7. dit Seigneur demeure éternellement. Pour-

quoi? Parce que la gratuité de l'Eternel 
1 The«. qui efi le principe de fes promeŒes, efl de 
V. 2 4· tout tems & fera à toi!}ours fur ceux qui 
Matth. le craignent. Celui qtti vous apel!e efl jide!
XXl.V. le, qui 1111j/i le fera: les Cieux & ta Ter-
35• re paJJ'rront, mais fes paroles ne paj]èront 
2.Cor. point. To11,tes les promejfes de 'Dieu fant 
~ t0

• 011,i & amen, parce qu'il efi le même hier 
x1rr: s.& a1tjo11ra'h1û, & il te fera éternelle

ment. Le même dans fon e:fièncé , le 
même dans fes perfections, le même dans 
fa conduite: immutabilité qui confacre la 
gloire des attributs Divins, & qu'on doit 
en regarder comme le fceau & le couron
~ement. Car fans cela quel fonds pour
roic-on faire fur aucun de ces attributs? 
que ferviroir que Dieu für faint; qu'il fût: 
bon , juft.e, miféricordieux, s'il po:uvoit 
cdfer de l'être? Quelle rdfource pour 
nous, dans fes plus douces promeffes, s'il 
écoi:: capable de les violer? Immutabilité 
de Dieu , qui le doit rendre à jamais 

' l'objet de notre amour & de nos hom
mages. 
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~ages. Je fttis l'Eternel, & je n'ai 
joint changé. 
- Q1èlks conféquences pour nos mœurs 

r"éfulcent de la grande vérité que nous ve
nons d'établir. Elle nous apprendra , 
Mes Frères, 1. A craindre Dieu. 2. A 
l'imiter. 1. A mettre en lui feul toute 
notre confiànce. 

1. L'lmmutabilité de Dieu nous apprend 
à le craindre. Nous avons prouvé que Dieu 
eft immuable dans fes :a .. Hribms,qu'il efi jufie 
& faine p:ir eifence, & qu'il ne fauroir cdfer 
de l'êrre Quel fujer d'e{roi pour un hom
me plongé dans l'iniquité, & qui au mi
lieu de l'inégalité qui parait dans tou
tes fes voïes , ne montre de confiance 
que pour le mal! Sachez', I mpéüirens, que 
Dieu efi: immu::i.ble dans fon amour pour 
la vertu, & qu'il l'eft parconféquenr dans 
la haine qu'il porte au vice : Ses yeztx Habac .. 

font trop purs pottr voir le mal. Il n'eft~r;3• 
point 1m ç_niett qui prenne plaifir à la v.~;~;.. 
méchanceté , le méchant ne fejoumera 
point chez lui, les orgtteil!ettx ne jit6![(-
teront point devant lui; il a to1do11rs 
haï to11,s les 01wriers a'iniqttité. Pcnfcz 
que ce Dieu immuablement faim , cfl: 
auffi & ne ceffera jamais d'étre tout-pui{: 
fant, pour exécuter fa .vengeance contre 
le crime. li efl terrible, & qtti ejf-cc Pfèau. • 

• 1\1 LXXVI 8 . 
.1., z qui 
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Pfeau. qui pourra Jltbjijler devant lui dès qut 
XC. u,Ja colère paroît? !zui efl-ce qui connait 

ta force de fan indignation? Choififfez 
donc, pécheur ! ou de changer vous-mê

Pfeau. me, en ceffant de marcher dans vos vi-
Lxvm. ces; choififfez, ou de rebrouffer chemin 
22 • vers les loix de Dieu, & par un fincère 

retour à lui de chercher un afyle contre 
fa redoutable vengeance dans les bras de 
cette miféricorde qui dure éternellement; 
ou bien de vous voir l'objet éternel de fa 
colère, de vous expofer à ce feu dévo
rant qu'elle allume pour les ames impéni
tentes , & de devenir la proie de ces flam-

A poc. mes inextinguibles dont ta .fumée monte
XIV.rr. ra attx Jièctes des fiècles. Pourriez-vous 

balancer fur un tel choix ? Ah ! hicez
vous donc de vous foumettre à celui donc 
la jufl:ice n'efr pas moins immuable que 

Hebr. la miféricorde; fongez combien c'ejl une 
X. 31• chofe terrible de tomber entre les mains 

du CJJieu vi-vant. 
z. L'Immurabilité de Dieu doit nous 

fervir de modèle. Imitons Dieu, Mes 
Frères, c'efr le but que la Religion pro
pofe aux hommes. Ses préceptes , fes 
Dogmes·, fes Prome!fes, ne tendent qu'à 
nous rendre participans de la Nature Di-

Matrh. vine: Soyez parfaits, nousdic-elle, com
V.4S. me votre Père qui eft aux Cieux efl p__ar

Jait. 
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fait. Et en quoi confifre-t-elle cette per
feéèion ? C'efr dans l'immutabilité par 
rapport au bien. La pratique de la Re-· 
ligion en augmentant nos vertus, en les 
épurant, les exerçant & fortifiant au de
dans de nous leur habitude, nous com
munique en quelque forte ce beau trait 
des vertus Divines: 'Devenir ferme, im- x~OT8 

muablt, abondant toujours dans l' œuvre • ~ • 
du Seigneur, voilà le grand caraéèère du 
Chrétien. C'eft par-là qu'il porte l'image 
de Dieu dès cette vi~, & qu'il s'appro-
che de plus en plus du bienheureux état 
des ames .glorifiées auprès desquelles le 
péché, ni les tentations n'ont plus d'ac-
cès, & qui voyant Dieu tel qù'.il eft, ne 
deviennent pas moins femblables à lui par 
l'immutabilité de leurs vertus , que par 
celle de leur bonheur. 

3. Le troifième ufage qu'on doit re
cueillir de la Vérité que j'ai prêchée, c'efr 
que Dieu feul doit être l'objet de notre 
confiance. Pauvres mortels ! fe peut-il que 
vous foyez affez aveugles pour mettre cet
te confiance en quelque autre objet qu'en 
Dieu? Se peut-il que vous foyez affez faî
cinés par les prefüges du fiècle, affez eî
daves des chofes fenfibles, pour attendre 
des autres hommes, mortels comme vous, 
foibles, légers & changeans tout comme 

M 3 vous 



l 8 2 s E ·R M O N V. 

vous l'êtes, pour en attendre votre r~po~ 
& votre félicité? Qioi ! tant de mécomp
tes ne vous ont point en<:ore détrompés ? 
tant d'expériences que vous eûtes de la 
vanité humaine ne vous one point encore 
défilié les yeux? Hélas ! votre propre foi
bleffc , votre propre inconfrance ne vous 
doit-elle pas répondre de celle de vo~ 
femblables ? Vous ferez donc éternelle
ment. la dupe des projets des hommes & 
de leurs prome!fes. Eblouïs de cetrç 
pompe, de cet appareil, de ces airs de 
grandeur dom de petits vers de terre 
couvrent leur mifère, & diffimulent lem; 
néant, toujours attentifs à. leurs démar
ches, toujours fofpendu$ par leurs mou
vemcns, vous attendrez tout d'eux, & 
réglerez fur eux vos craintes & vos efpé
rances ? Eh combien d' évenemens vous 
crient tous les jours d'une voix éclattan-

~~11 · te? Afa/heureux !~homme qui Je confie 
Efaïe ir.'en l'homnœ·, & q'!fi de la chair fait fan 
22. bras ! Ret;rez-vous de l'homme duq1tet 

le fa~t.Jf!e e(! d,ms fes narines, car q11e 
vatit-il?. ~le valent les hommes en çffer, 
& que doit-on s'en promettre? Compt~ez
''ou.;; for leur droiture? Ah ! leur cœur dl; 
défc1per('meat rufé: lors qu'on le croft le 
ph.:sfidèle à la ver~u, on eft tout furpris qu'il 
la trahfr & qu'il l'abandonne. Comptez-

vous 
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vous for leur force? hélas! les riches ne .font Pfeau. 
que vanité, les nobles ne .font q1,e men- LXII. 
fange ; qui les mettroit tous dans 1me xc. 

/;4,/,ance les trouveroit plus leger s que !tt 
vanité même; & quand ils auroient en 
çffet quelque pouvoir, combien dure-t-il 
ce pouvoir? fan efprit fort, l'homme re-Pfeau. 
totJ,rne en fa terre, & en ce jottr-là fos~~LVI, 
dejfeins périjfent. Y a-t-il plus de fonds 
à faire fur tous les autres objers ? Les ri
chellès prennent des aîles & s'envolent; 
le cours des ans avec la jeune!fe nous en-
lève nos plaifirs; les plus hautes fortunes 
iè renverfent fur ceux qu'elles avoient é• 
levés;, quelquefois les fondemens même de 
la terre s'ébranlent. 0 homme, fi petit 
d'un côté, mais fi grand de l'autre : fi 
petit par le nombre de tes befoins & par 
les limites de ton pouvoir; mais fi grand 
par ton immenfe capacité d'être heureux, 
ceife. de t'arrêter à cette figure creufe d'un 
monde qui paife. Qnirte le féjour de la 
vanité & de l'inconftance: prends l'efforr, 
v.ole vers ce thr6nc dont la juftice & te itt- Pfeau. 
gement font la bafl. Cherche dans fe Dieu XCVH. 
Tout-pui!fant, dans le Di~u bienhett-rùcau. 
rhtx, dans. ce Jeho·va qru. ne changeLXxxnc. 
point·, & dont la fidélité efl à l'entour le 
de lui, dequoi fonder folidement tes ef-XXVI. 
pérances. Conjiez-votts en l'Eternel à 4· 

M 4 per-
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perpétuité, car le rocher des jiècles efl 
en l'Eternel notre 'Diett. Félicités ter
reflres, grandeurs humaines, chimères 
d'un cœur charnel & mondain, amufe
riez-vous une ame qui eft faite pour l'é
ternité? Mon ame, repofe-toi fur Dieu, 
appuye- toi fur ce rocher des jièc!es, 
mers route con ef pérance en fes promef.. 
fes , toute ra joie en fon amour , toute 
ton attente en fon falut.. Contemple cet 
Etre immuable , ce Dieu dont les paro
les font 'plus fermes que les fondemens 

rieau. de l'Univers; & te le propofant totv
XVI. Bjours devant toi, marche d'un pas in

trépide au milieu des révolutions & des 
catafi:rophes du monde préfent. Apprends 
à foutenir fes attaques , à méprifer fes 
careifes, à percer au travers de fes im
pofl:ures; & tandis que tu féjournes dans 
cette vallée de larmes , ne ceffe de fou
pi rer après l'état bienheureux, où pour 
jamais à l'abri des viciffitudes , tu dé
viendras en ~uelque forte immuable com
me Dieu , pir la poifeffion de Dieu même. 
O 'Dieu! tes ans durent d'âge en âge. Tu 

Pfeau. as jadis fondé la Terre, & les Ciet-tx 
Cil. 25.font l'ortvrage de tes mains. Ils péri-
29· ront , mais tt1, feras permanent ; eu.-c 

tous s'envieilliront comrne un vêtement; 
tu 
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tu les changeras comme un habit, & 
ils feront changés. Mais toi tu ès tou
jours le même, & tes ans ne feront ja
mais achevés. Les enfans de tes flr-
~iteurs habiteront près de toi, & lettr 
race fera affermie en ta préfence. A
men. 

MS' SER-




